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    GÉNÉRIQUE


    1. Ouverture fondu. Logo PolyGram Film Distribution. Fondu au noir.


    2. Ouverture fondu. Début d’une musique douce interprétée à la harpe. Insert du texte en caractères blancs sur fond noir : « Ceci est une histoire vraie. Les éléments relatés dans ce film se sont passés dans le Minnesota en 1987. À la demande des survivants, les noms ont été changés. Par respect pour les morts, tout le reste est fidèle à la réalité. » Fondu enchaîné.


    3. Le texte disparaît tandis que le plan s’éclaircit en fond blanc, sur lequel vont apparaître en fondus successifs les cartons du début du générique en lettres noires.


    Carton 1 : PolyGram Filmed Entertainment, présente.


    Carton 2 : En association avec Working Title Films.


    Fondu enchaîné.

  


  
    ROUTE DANS LA CAMPAGNE ENNEIGÉE – EXTÉRIEUR JOUR


    4. Plan d’ensemble fixe au ras du sol. Un oiseau noir virevolte au milieu d’un épais brouillard hivernal, au-dessus d’une route couverte de neige, à peine discernable. L’oiseau est le seul point de repère de ce plan d’aspect uniformément laiteux. C’est ce type de paysage que nous retrouverons régulièrement tout au long du film : une route fuyant vers l’horizon au milieu de nulle part.


    Carton 3 (texte en surimpression) : Frances McDormand


    Tandis que l’oiseau s’enfonce dans le brouillard, on distingue la silhouette d’une voiture, arrivant de face au loin, phares allumés.


    Carton 4 : William H. Macy


    Carton 5 : Steve Buscemi


    Carton 6 : Harve Presnell


    La voiture s’engouffre dans un renfoncement de la route et disparaît un instant. Dans un dernier battement d’ailes (sonore), l’oiseau quitte définitivement le cadre par la droite.


    Carton 7 : Peter Stormare.


    La voiture réapparaît, plus proche, sortant du renfoncement, face caméra. La musique se fait alors plus présente. On distingue qu’elle remorque un autre véhicule. Léger recadrage bas/haut et droite/gauche sur les véhicules qui se rapprochent et sortent en plan serré à gauche, en soulevant une poussière de neige. Le titre apparaît en fondu, sur ce fond uniformément blanc.


    Carton 8 : FARGO


    5. Plan large. La voiture entre à droite de profil, remorquant Vautre véhicule, suivi panoramique droite/gauche, et sort à gauche du cadre. Même aspect brumeux.


    6. Plan large fixe. La voiture entre à droite et s’éloigne vers l’arrière-plan, remorquant l’autre véhicule sur la route bordée de poteaux électriques.


    Fondu au noir.


    7. Apparition du texte en blanc sur le fond noir : Fargo, Dakota du Nord. Le texte reste à l’écran tandis que le plan suivant apparaît « cut ».

  


  
    FARGO – CLUB « KING OF CLUBS » – EXTÉRIEUR SOIR


    8. Plan d’ensemble fixe du club, seul bâtiment éclairé à l’embranchement de deux routes, dans une ville apparemment très retirée. Les phares de la voiture encore hors champ viennent balayer la façade du club. La voiture et sa remorque entrent alors de trois quarts dos par la gauche, (le texte disparaît en fondu) poursuivent leur route vers la droite du cadre, avant de bifurquer à gauche pour se garer à la hauteur de la boîte de nuit. Fin de la musique de générique.


    


  


  
    KING OF CLUBS – INTÉRIEUR NUIT


    9. Plan d’ensemble fixe. Un homme chaudement vêtu entre face caméra par la porte du club à l’arrière-plan. Des clients sont assis autour d’un bar, à droite du cadre. À gauche de la porte, une femme d’un certain âge, assise de trois quarts face derrière un comptoir, discute avec une cliente. Une télévision allumée surplombe le bar à gauche. L’homme s’avance lentement, tout en retirant ses gants, et s’arrête face caméra, visiblement à la recherche de quelqu’un. D’autres clients vont et viennent dans le champ. Musique d’ambiance folk, et quelques bruits de billard off.


    10. Contrechamp. Plan d’ensemble fixe sur les tables de billard, autour desquelles s’affairent quelques joueurs. À l’arrière-plan, on distingue deux hommes assis sur une banquette.


    11. Plan serré. L’homme face caméra retire son chapeau. Après un instant, il s’avance et sort du cadre à gauche.


    12. Plan américain. Lent travelling avant sur les deux hommes assis de trois quarts face à une table. Devant eux, posées sur la table, plusieurs bouteilles de bière indiquent qu’ils sont là depuis longtemps. L’un d’eux, Gaear Grimsrud, de forte corpulence, s’est assoupi, le corps droit. Seule la tête est en arrière, une cigarette allumée au coin des lèvres entrouvertes. Son compagnon, Carl Showalter, plus frêle et portant une fine moustache, lève les yeux, l’air contrarié, vers l’homme qui entre dans le cadre au premier plan, dos caméra à droite. Il traverse le champ et vient s’immobiliser devant la table à gauche du cadre. Fin du travelling. Carl le dévisage en portant une bouteille à ses lèvres.


    13. Plan serré sur l’homme debout face caméra, légère contre-plongée. À l’arrière-plan, des clients jouent au billard.


    L’homme


    Je… je suis Jerry Lundegaard.


    14 = fin du plan 12 sur les deux hommes, Gaear semblant toujours assoupi.


    Carl


    (Reposant sa bouteille)


    T’es Jerry Lundegaard ?


    Il jette un coup d’œil à son bracelet-montre. Gaear entrouvre les yeux sans bouger, ses paupières restent lourdes.


    Jerry


    (Off)


    Oui.


    15 = 13.


    Jerry


    Shep Proudfoot a dit…


    Carl


    (L’interrompant sèchement, off)


    Il a dit que tu serais là à 7 heures et demie !


    Jerry


    (Après un temps)


    Il a dit « 8 heures et demie » !


    16 = 14. Jerry, en amorce de dos à gauche, face aux deux hommes assis sur la banquette.


    Carl


    On poireaute ici depuis une heure !


    (Indiquant Gaear d’un hochement de tête)


    Il a déjà pissé trois fois !


    Jerry


    (Off)


    Oh…


    17 = 15 sur Jerry, mal à l’aise.


    Jerry


    Je suis désolé. Shep m’a dit 8 heures et demie.


    18 = 16 sur les deux hommes.


    Jerry


    (Off)


    On s’est mal compris, je crois.


    Carl


    (Après un temps)


    T’as la bagnole ?


    19 = 17 sur Jerry.


    Jerry


    Oui, évidemment.


    (Indiquant la sortie)


    Elle est garée sur le parking là-bas. C’est une Ciera, terre de Sienne, toute neuve.


    20 = 18 sur les deux hommes.


    Carl


    (Lui indiquant un siège de la tête)


    Bon ça va, assieds-toi.


    (Jerry s’assoit dos caméra, face aux deux hommes)


    Alors moi, c’est Carl Showalter, et voici mon associé, Gaear Grimsrud.


    Ce dernier ne bouge toujours pas.


    21. Plan serré de Jerry assis face caméra. Devant lui au premier plan, les cadavres de plusieurs bouteilles de bière.


    Jerry


    (À Gaear)


    Oui, enchanté.


    (Tournant le regard vers Carl)


    Alors… vous êtes toujours partants ?


    22 = 20, Jerry de dos face aux deux hommes.


    Carl


    Oui, bien sûr. Pourquoi on le serait pas ?


    Jerry


    (Se reprenant, mal à l’aise)


    Oh non ! Je suis sûr que vous l’êtes… Shep répond de vous. Je vous fais entièrement confiance, les gars.


    23 = 21. Plan serré sur Jerry. Il ne peut dissimuler sa nervosité et se force à sourire à Gaear, qui n’a toujours pas réagi. 


    24 = 20. Carl et Gaear le dévisagent en silence. 


    25 = 23. Jerry, fouillant nerveusement dans ses poches.


    Jerry


    C’est tout alors ?


    (Il sort les clés de la voiture)


    Voici les clés…


    Carl


    (Off)


    Non, ça n’est pas tout, Jerry.


    Jerry


    (Surpris, il s’immobilise)


    Hein ?


    26 = 24.


    Carl


    Tu nous files la bagnole et 40 000 dollars.


    Jerry


    Oui, mais le deal c’était…


    27 = 25 sur Jerry face caméra.


    Jerry


    La voiture d’abord, les 40 000 dollars ensuite. Ce sera comme une rançon, en somme. Je croyais que Shep vous l’avait dit.


    La forte silhouette de Gaear se penchant vers Jerry entre dans le cadre à droite, de trois quarts dos, dans la fumée de sa cigarette.


    28 = 26. Gaear s’est avancé vers Jerry, en amorce à gauche. Le regard menaçant, il conserve son mutisme. La caméra commence alors un très lent travelling avant vers Gaear et Carl.


    Carl


    Shep nous a pas dit grand-chose, Jerry.


    Jerry


    Oui, bon, c’est…


    Carl


    (L’interrompant)


    Sauf que tu serais là à 7 heures et demie.


    Jerry


    Oui, c’est un malentendu…


    Carl


    Ouais, tu l’as déjà dit !


    29. Plan très serré sur Jerry face caméra.


    Jerry


    Oui, mais il… il était pas question de payer d’avance, hein ! Je vous amène une voiture toute neuve en acompte,


    30 = 28, suite du travelling avant.


    Jerry


    et ensuite…


    Carl


    Je vais pas discuter, Jerry.


    Gaear boit une gorgée de sa bière.


    31= 29.


    Jerry


    Très bien.


    32= 28, suite du travelling avant.


    Carl


    Je ne vais pas rester ici à discuter. Seulement, y’a un truc : ce que Shep nous a dit, ça avait ni queue ni tête !


    Jerry


    Oh si, c’est du solide. Tout a été calculé.


    Carl


    (Après un temps)


    Tu veux faire enlever ta femme ?


    33= 29, plan serré sur Jerry, face caméra.


    Jerry


    (Hochant la tête)


    Oui.


    34= 32, suite du lent travelling avant. Le plan se resserre davantage sur Carl et Gaear. Seule l’épaule de Jerry apparaît désormais en amorce à gauche.


    Carl


    Tu…


    (Il se reprend)


    En clair, tu paies la rançon… Combien ? 80 000 dollars ? Tu nous files la moitié, et tu empoches les 40 000 restants. C’est déshabiller Pierre pour habiller Paul, ça n’a aucun sens !


    Jerry


    (En amorce)


    Attendez… Oui…


    35 = 33, plan serré sur Jerry.


    Jerry


    C’est pas moi qui paye la rançon. Pour tout dire, ma femme est riche, et son père, c’est quelqu’un qui a beaucoup de fric. J’ai des problèmes en ce moment…


    Carl


    (Off)


    Quel genre de problèmes ?


    Jerry


    C’est… Eh bien, je vais pas rentrer dans les… J’ai juste besoin d’argent, et son père a beaucoup de fric.


    36 = 34. Le travelling s’est arrêté en plan serré sur Carl et Gaear, assis de trois quarts face caméra. En amorce à gauche, l’épaule de Jerry.


    Carl


    Alors pourquoi tu lui demandes pas de t’en passer ?


    Gaear


    (Sortant de son mutisme, penché au premier plan à droite, face à Jerry)


    Ou à ta putain de femme, hein ?


    Carl


    (Approuvant)


    Ou à ta putain de femme, Jerry ?


    Jerry


    (En amorce)


    Eh bien…


    37 = 35 plan serré sur Jerry, embarrassé, face caméra.


    Jerry


    C’est-à-dire qu’au départ, il y a…


    (Se reprenant après un temps)


    Ils savent pas que j’en ai besoin. Bon, il y a déjà ça ; et même s’ils savaient, ils me donneraient rien. Donc, raison de plus ! Et puis, ça regarde personne, c’est mes affaires.


    38 = 36. Gaear s’est radossé à la banquette.


    Carl


    Tes affaires ?


    Jerry


    Absolument.


    39 = 37.


    Jerry


    C’est mes affaires, et ça ne vous…


    Carl


    (Off)


    O. K. !


    40 = 38 sur Gaear et Carl, assis face à Jerry en amorce de trois quarts dos à gauche.


    Carl


    Tu nous confies cette mission, mais tu ne veux pas… tu ne veux pas…


    41 = 39 sur Jerry qui attend la suite, l’air interrogateur. 


    42 = 40. Carl, après un temps.


    Carl


    Et merde ! Allons voir la bagnole !


    Jerry lui donne ses clefs. Fondu au noir.


    43. Carton : entrée en fondu sur fond noir, du texte suivant en lettres blanches : Minneapolis, Minnesota.

  


  
    MAISON LUNDEGAARD/ENTRÉE – INTÉRIEUR SOIR


    44. Plan moyen. La porte s’ouvre sur Jerry qui pénètre dans le vestibule. Il tient contre lui un gros paquet de victuailles.


    Jerry


    (Tapant ses chaussures pleines de neige sur le paillasson)


    Chérie !


    Jean, sa femme


    (Off, lointaine)


    Bonsoir, chéri !


    Jerry referme la porte derrière lui.

  


  
    MAISON LUNDEGAARD/CUISINE – INTÉRIEUR SOIR


    45. Plan américain. Jean, debout face caméra, occupée à couper des légumes pour le dîner.


    Jean


    (Tournant la tête souriante, en direction de son mari, hors cadre face à gauche)


    C’a été, Fargo ?


    Jerry


    (Entrant dans le cadre à gauche, de trois quarts face)


    Très bien.


    Il vient poser son paquet sur la table au premier plan, tournant le dos à la caméra.


    Jean


    Papa est là.


    Jerry tourne la tête face caméra, et regarde, l’air contrarié, en direction de son beau-père, assis dans le salon, en contrechamp.

  


  
    MAISON LUNDEGAARD/LIVING – INTÉRIEUR SOIR


    46. Plan serré fixe en contre-plongée, caméra au sol. Wade, le beau-père de Jerry, assis face caméra sur le canapé, regarde attentivement un match à la télévision, off, en contrechamp. Il tient un verre à la main. Jerry entre par la gauche à l’arrière-plan, venant de la cuisine.


    Jerry


    (S’arrêtant debout face caméra, derrière lui)


    Ça va Wade ?


    Wade


    (Sans se retourner)


    On fait aller.


    Jerry


    Qu’est-ce que vous regardez ?


    Wade


    Les Gophers.


    Jerry


    Ils jouent contre qui ?


    Wade


    (Se penchant en avant, il se crispe suite à une action en cours dans le match)


    Ooooh !


    47. Contrechamp. Plan serré fixe du poste de télévision, vu par Wade. On découvre qu’il s’agit d’un match de hockey sur glace. Un but vient d’être marqué.

  


  
    MAISON LUNDEGAARD / CUISINE – INTÉRIEUR SOIR


    48. Plan moyen. Jean debout à son plan de travail, face caméra, occupée à préparer le dîner. Jerry entre de profil à gauche du cadre, léger recadrage bas/haut. Il n’a toujours pas retiré son blouson. Off, on entend toujours le match à la télévision.


    Jerry


    (S’arrêtant près de sa femme)


    Il reste dîner ?


    Jean


    (Regardant son mari)


    Oui. Enfin je crois.


    (Elle interpelle son père, hors cadre à gauche)


    Papa !


    Jerry, l’air contrarié, tourne également la tête vers Wade.


    Wade


    (Off)


    Quoi ?


    Jean


    Est-ce que tu manges avec nous ?


    Wade


    (Off)


    Oui.


    Jean continue ses préparatifs sans rien dire, n’osant regarder son mari qui ne dit mot.

  


  
    MAISON LUNDEGAARD/SALLE À MANGER – INTÉRIEUR SOIR


    49. Plan large. Légère plongée sur la table de la salle à manger, autour de laquelle sont réunis les Lundegaard, leur fils Scotty, un adolescent d’une quinzaine d’années, et Wade. Au premier plan à gauche en amorce, la rampe de l’escalier montant à l’étage. Il règne une ambiance assez pesante.


    Scotty


    (Après s’être balancé sur sa chaise)


    Je peux sortir de table ?


    Wade


    (Tournant la tête vers lui)


    Hein ?…


    Jerry


    (Continuant de manger)


    T’as fini ?


    Scotty


    Euh… je vais faire un tour.


    Jean


    Où est-ce que tu vas ?


    Scotty


    Juste au McDonald.


    Jerry


    Sois rentré à 9 heures et demie.


    Scotty


    (Se levant de table)


    D’accord.


    En partant, il jette sa serviette sur sa chaise.


    50. Plan serré sur Wade, assis à table face caméra. Devant lui, en amorce de dos à gauche, est assise sa fille Jean. Scotty passe à l’arrière-plan et sort du cadre à droite.


    Wade


    (Grommelant)


    Il a même pas fini. Il va au McDonald au lieu de finir son assiette !


    51. Contrechamp. Plan serré sur Jean assise face caméra. En amorce à droite, Wade assis dos caméra.


    Jean


    (Ramassant le couvert de son fils)


    Il retrouve ses amis. Il y a pas de problème.


    Wade


    Pas de problème ? Le McDonald ! Qu’est-ce que tu crois…


    52. Contrechamp = 50 sur Wade.


    Wade


    Qu’ils font là-bas ? Ils y boivent pas des milk-shakes, ça je te le garantie !


    Jean


    (Se levant, dos caméra)


    C’est bon, Papa !


    Elle sort du cadre à droite, emportant les assiettes. Wade attrape sa tasse de café en bougonnant.


    53. Plan serré. Wade, assis au premier plan de profil à gauche, porte la tasse à ses lèvres. À ses côtés, Jerry, face caméra, continue de manger, tandis que Jean se dirige dos caméra à droite du cadre, vers la cuisine visible à l’arrière-plan. Elle s’y affaire, durant le reste du plan.


    Jerry


    (Levant les yeux vers son beau-père)


    Wade, vous avez eu le temps de réfléchir à… l’affaire dont je vous ai parlé… Vous savez, les vingt hectares à Wayzeta ?


    Wade


    (Froidement)


    Tu m’en as parlé.


    Jerry


    Oui, et vous vouliez réfléchir un peu. C’est sûr, c’est une grosse somme d’argent !


    54. Contrechamp. Plan moyen. Jerry, assis au premier plan, de trois quarts dos à droite du cadre, près de Wade assis de trois quarts face caméra.


    Wade


    (Sans jamais regarder vraiment son interlocuteur)


    Tu parles ! Pour en faire quoi, déjà ?


    Jerry


    Un parking.


    Wade


    (Comprenant mal, agacé)


    Oui, je sais que c’est un « paquet » d’argent !


    Jerry


    Pas un « paquet », un parking !


    Wade


    Ah ! Mais 750 000 dollars, c’est un « paquet » d’argent. 


    Il rit de sa plaisanterie.


    55 = contrechamp 53.


    Jerry


    (Souriant avec lui)


    Je sais oui, c’est énorme, mais je crois…


    Wade


    (L’interrompant)


    J’ai déjà eu des parkings à la fin des années 50. Que des gouffres !


    Jerry


    Oui, mais la différence…


    Wade


    (L’interrompant à nouveau sans ménagement)


    Tu devais pas soumettre d’abord le projet à Stan Grossman ? C’est lui qui étudie ces dossiers-là, avant qu’ils arrivent à moi.


    Jerry


    (Dodelinant de la tête)


    Mais Stan dira non ! C’est pour ça que vous le payez.


    (Il fixe Wade du regard)


    Je vous le demande, là, Wade. Ce serait une bonne chose pour moi, et pour Jean et Scotty.


    56 = 54 sur Wade.


    Wade


    (Froidement)


    Jean et Scotty n’auront jamais de souci à se faire.


    Il porte la tasse à ses lèvres.

  


  
    ROUTE DE CAMPAGNE -EXTÉRIEUR JOUR


    57. Plan large fixe ras du sol d’une route, fuyant vers l’arrière-plan dans la campagne enneigée, sous un ciel uniformément bas et gris bleu d’hiver. Une voiture, dont le bruit se fait entendre dès la fin du plan précédent, débouche de dos à droite du cadre et s’éloigne rapidement vers l’arrière-plan.


    58. Plan d’ensemble. Suivi panoramique droite/gauche de la voiture qui roule de profil au loin sur la route. Le plan est cadré de manière très disproportionnée entre le ciel gris-bleu qui occupe les neuf-dixièmes de l’image, et le sol.

  


  
    CIERA DE GAEAR ET CARL - INTÉRIEUR JOUR


    59. Plan serré de Gaear, mal rasé, les cheveux jaunes sales plaqués en

    arrière, assis à la place près du conducteur. Il fixe le paysage, d’un regard

    lourd et vide, un mégot allumé dans la main droite.


    Gaear


    (Après un temps)


    Pour le p’tit déj’, on s’arrête où ?


    60. Contrechamp sur Carl en plan serré de profil en train de conduire. Il

    porte des lunettes de soleil noires et paraît fatigué.


    Carl


    Quoi ?


    61 = 59 sur Gaear.


    Gaear


    J’veux mon p’tit déj’ !


    62 = 60 sur Carl.


    Carl


    Mais t’es secoué ! On l’a déjà pris le p’tit déj’ !


    63 = 61 sur Gaear, qui regarde en direction de Carl, la bouche entrouverte, l’air ahuri. 


    Carl


    (Off)


    Il faut que je m’arrête pour prendre un whisky, une bière et un steak peut-être.


    64 = 62 sur Carl.


    Carl


    Arrête un peu avec ton p’tit déj’, tu veux ?


    65 = 63 sur Gaear, qui fixe son compagnon sans rien dire. 


    66 = 64 sur Carl, qui ne sait trop quoi penser du mutisme inquiétant de Gaear. 


    Carl


    (Il rit)


    Et merde ! Écoute, j’ai une idée : on s’arrête un peu avant Brainerd. Je connais un endroit pour baiser. Ça te va ?


    67 = 65 sur Gaear.


    Gaear


    J’ai faim, bordel !


    Carl


    (Off)


    Oui, oui, oh mon Dieu !…


    68 = 66 sur Carl.


    Carl


    Bon, d’abord on prend un p’tit déj’, et après on va tirer un coup. D’accord ?


    69 = 67 sur Gaear. Sans rien dire, celui-ci avale sa colère et fixe à nouveau le paysage.

  


  
    CONCESSIONNAIRE/HALL D’EXPOSITION – INTÉRIEUR JOUR


    70. Plan large fixe de voitures exposées et alignées en vitrine. Off, une musique d’ambiance.


    71. Plan moyen fixe. Au-dessus d’une machine à café, les portraits des différents vendeurs couvrent le mur. Off, retentit une petite sonnerie précédant une annonce interne.


    Voix de femme


    (Off)


    « Debbie est demandée au téléphone, ligne 1 ».

  


  
    CONCESSIONNAIRE/BUREAU DE JERRY – INTÉRIEUR JOUR


    72. Gros plan d’un des portraits. On reconnaît celui de Jerry.


    Un client


    (Off, l’air furieux)


    On était ici devant vous…


    73. Plan rapproché de Jerry, assis face caméra derrière son bureau, à l’écoute du client en colère, hors cadre en contrechamp.


    Le client


    (Off)


    … et on avait réglé toutes ces questions-là !


    Jerry


    (Insistant)


    Oui, mais l’anticorrosion…


    Le client


    (Off, l’interrompant)


    J’ai dit que je n’en voulais pas !


    Jerry


    Sans antirouille, vous aurez des problèmes d’oxydation.


    74. Contrechamp. Plan rapproché du client furieux et de sa femme, assise à côté de lui, face caméra, devant le bureau de Jerry. 


    Jerry


    (Off)


    Ça vous coûtera largement plus cher que 500 dollars.


    Le client


    (Accusant une moue de mécontentement)


    Vous faites comme si on n’en avait jamais parlé !


    75 = 73 sur Jerry.


    Jerry


    Oui, mais l’antirouille…


    Le client


    (Off, l’interrompant à nouveau)


    On s’était mis d’accord…


    76 = 74.


    Le client


    Sur 19 500 dollars. Vous étiez assis là et, je suis pas cinglé.


    77 = 75 sur Jerry. 


    Le client


    (Off)


    Vous m’avez dit que vous me faisiez cette voiture à 19 500 dollars, avec les options, mais sans antirouille !


    Jerry


    (Accusant d’amples gestes)


    Bon, je ne conteste pas !


    78 = 76.


    Le client


    Vous m’appelez il y a vingt minutes, et vous me dites : « Ça y est, la voiture est prête ! Elle vous attend, vous pouvez venir la chercher… »


    79 = 77 sur Jerry, l’air abattu. Il écoute sans plus rien dire. 


    Le client


    (Poursuivant, off)


    Et, et vous êtes là, en train de me faire perdre mon temps, et à ma femme aussi, et…


    80 = 78 sur le client et sa femme, assis côte à côte. 


    Le client


    (Le bras levé)


    Et je paie ce véhicule 19 500 dollars !


    81 = 79 sur Jerry.


    Jerry


    Très bien. Je vais voir mon patron.


    Il se lève. 


    82 = 80. Le client regarde Jerry se lever, sa femme demeure muette et effacée. 


    83. Plan serré en légère contre-plongée. Jerry arrive à la porte de son bureau et se tourne de trois quarts face caméra vers son client, assis hors cadre en contrechamp à gauche.


    Jerry


    Vous savez, l’antirouille est mis à l’usine… et…


    84. Contrechamp. Plan rapproché en légère plongée. Le client et sa femme assis au bureau de trois quarts face caméra. 


    Jerry


    (Off)


    On ne peut rien faire…


    Le client


    (S’adressant à Jerry, hors cadre en contrechamp à droite). 


    Comment ça ?…


    85 = 83 sur Jerry.


    Jerry


    (Cherchant à calmer le jeu)


    Je… je vais voir mon patron…


    Il s’éloigne.


    86 = 82 sur le client et sa femme, assis face caméra


    Le client


    Ces gens-là, ces gens-là !


    Sa femme


    (Approuvant de la tête quoi qu’il dise)


    Pfff !


    Le client


    C’est toujours la même chose ! Toujours plus !


    À l’arrière-plan, à travers une vitre, on distingue Jerry se dirigeant vers la cafétéria/cantine.
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    87. Plan moyen fixe. Un autre vendeur est assis face caméra derrière une table, sur laquelle est posée une petite télévision qu’il regarde tout en mangeant un hamburger. À l’arrière-plan, Jerry entre et s’immobilise debout derrière lui, les mains dans les poches. Off, la télévision diffuse un match.


    Jerry


    Tu vas voir les Gophers dimanche ?


    Le vendeur


    (La bouche pleine)


    Et comment !


    Jerry


    T’aurais pas un billet en trop ?


    88. Contrechamp, plan serré du vendeur assis dos caméra devant la télévision.


    Le vendeur


    (Se tournant de profil vers Jerry, hors cadre en contrechamp à droite)


    Tu rigoles ?

  

OEBPS/Images/cover.png
JOEL ET ETHAN COEN |






